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GLORIA IN EXCELSIS

DU PEUPLE,
AUQUEL on a joint l’E p i T R E &

l’E V AN G IL E du jour ; avec la Ré-

flexion ùc la Colleéle.
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GXO RM IN EXCRLSIS.

<LjL O I R E au Roi
,

honneur à fea

IVIiniftres
, & paix aux bons Citoyens î

Digne Succeflenr de Henri
,

nous

vous louons , nous vous bçniflbns , nous

vous glorifions , nous vous rendons grâ-

ces à la vue de la gloire dont vous

jouiflez déjà , & de celle dpnt vous,

êtes fur le point de vous couronner.

Vous qui êtes affis à la droite dit

Trône
5
protégez-nous

Vous qui avez refufé de figner le,

fameux Mémoire 5, protégez-nous..

Vous qui,, par votre intelligence &

^

votre noble défintérelTement , réparez 5,

autant qu’il eft en vous
,

les bévues de

vos Prédéceffeurs ,, ayez pitié de nous^

continuez, à dire la vérité à celui -qui

eft digne de Tentendre & puilTe [ en
dépit des envieux ] votre bonheur &
celui de la Nation Françaife être le

fruit de vos travaux , & le fceau de

votre gloire !

Ainfi foit-il.
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É P I T R E

iViE S Frères : la Nobleffe dont vous,

vous glorifiez vous vient de vos Pères 5

& vos Pères ne Tont acquife que parleur

dévouement à la Patrie. Or
,

ce dé-

vouement confifte dans le lacrifice vo-.

îontaire de fa perfonne & de fes biens..

Si donc vous ne vous fentez pas ca-

pables de ce généreux effort

,

renoncez

ce vous-mêmes à la Nobleffe
,
de crainte

que celui qui voit tout, ne vous con-

traigne à quitter le nom. de votre Père
,,

en difant que vous le déshonorez.

Je vous dis ces chofes
,
Mes chers.

Frères, afin que votre ame ne fe iaiffe

pas dominer par une ambition ridicule,,

ni votre cœur par un intérêt fordide r

car rien ffeft plus oppofé à la vérita-

ble gloire. .

Oeft pourquoi
,

fi vous m^en croyez

Mes chers Frères ^ vous renoncerez dès

ce moment au luxe
,

qui fuppofe le

défaut de mérite
;
au jeu

,
qui eft la

marque d’un efprit borné ; & aux impu-

res
,
dont le goût prouve Famoiir de la cra-

pule. Et par ce moyen, vous acquitterez,

facilement, & vos dettes, & celles de

l’Etat; & la paix
,
&la fanté vous feront -

données comme par furcroît.
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EVANGILE.

E N ce temps-là les ' Roturiers dirent

aux Nobles :
jufqu’ici nous vous avons

nourris ,
nous vous avons vêtus

,
nous

vous avons fervis ; & pour récompenfe

les trois-quarts d’entre-vous nous ont

méprifés ,
nous ont haïs

,
nous ont fait

banqueroute & fouvent meme profitant

de l’avautage du nombre ,
ils nous ont

fait charger de coups. Cependant , en

vérité, en vérité, nous vous le difons ,un

temps viendra ,
auquel l’Envoyé de

Dieu rétablira l’égalité parmi^les Hom-

mes : car étant tous nés d un meme

Père ^ il n eft pas jufte que ceux qui

fement le plus récoltent le moins ,
ni

qu’une poignée de Suffifans regorgent de

fuperfluités ,
lorfque leurs Frères périlTent

de befoin.

P Qf" Pj'VcLn^diccL dclccLtur

fcria nojlm^

F)î. Amen*..

REFLEXION.
Et Evangile nous apprend que

ro^er fes Créanciers n’eft pas les payer ;

que les mots (Qualité & Condition ne

\
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font pas fynonymes

j que la nullité là.
plus abfolue ne peut jamais fervir de
titre à la confidération publique, 8ç.
qu en dépit de la Nobleffe la plus écla-
tante

, l’Homme
, quel qu’il puilTe être

,

neft jamais que le fils de fes ce.uyres»,

C O t L E C T E.

SEigneur
,
qui le premier avez donné

1 exemple des facrifiçes en fupprimant
la majeure partie de votre Maifon

^
daignez infpirer vos fentimens à tous,
les^ inutiles qui vous entourent

, &.
^ui vous admirant, fans, celle^ ne voti$
imitent jamais..

Nous vous en fupplions au nom du
Laboureur

, de l’Artilan & du Soldat
vous qui étant notre Père tous

,
êtes

fi digne de vivre& de régner dans tous
les fiècles des fiècles.

Ainfi fôit-il,.
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